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SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

1NTOLÉRANC. MUSU;LMAN .- PÇERSCUT,10N D ES succo-nth au.\ privations etaux mauvais traitemens. Les filles et les rern-
Cirne:TIS ALBANAIS. ites avaient été se1 iarées pour le voyage de leurs pères et de leutrs maris..!!

(Correspondance particu/idrc de P./1mi de le Religion.) est niallerieiusemeni hors de doute que cette séparation avait eu lieu dadu
Cnitantiîople, .>.6 mai l.S16. un but infme... L ced'instique qui avait réconcilié ces e.hrétiens avcc

Pendant qu'on écrit dans.ous.les.journaux que la Ti.rqide est ci voie de PFglise a r.çîl, lui »uis, ha récompense dle son zéle: les autorités 'jlbanaiqen
,progrès, que les idées de civili:-ation et de tolérance se dévelppent lcrcu-r 'r firent arrêter, malgié.sa.ualité de sujet autrichien, et l'envoyèrent'harg6
*rement dnts ce pays,.ce que nous ne prélendons pas nier absolimiiient, is de chaines à Constantinople. A son arrivée à Salonique, le Père Antono
faits incroyables, tant ils sont révoltans, tant il- décélent de mépris -pcur la M1rcovich-c est le nom de ce digne pritre-se fit réclamer par le consul
vie de l'homme, >e chargent de teims en teins de fournir aux plus iiirédules de sa natin,-qui ne réussit à le délivrer des mains de ses persécuteurs qu'a-

.la preuve iiconte.table que le gënie de detraction, qui ct comme uié Chez7 près île lngues négocinions. ,Quant aux pauvres exilés, le patha',n6 leur

les misulmans, n'est qunissouilî; qu'a la premiéreoccasion.il se réveille avec fit d,nner presqu'iueuns de- soins qe réclamait impérieuFenient leur etat de
toute son énergie primitive, et conséquenfenr,que les espéranes.aciieillies faiblesse e de mnahutlie. A ussi douze d'eintre eux succombèrent-ils à Stdoni-
par lEurope, avec tant de faveur, surît malheuretuseenert loin d'òtre réali que pendart les.gielque.jiîrsqu'ils y passèrent. Le curé catholique, M.
sées. Si depuis quelques annuéc. eî'rtniines tendances, certains actcs même. dnonai', cesservant la mission des Lazaristes, n'a pui être admis auprès
.ont paru révéler dans les lînirtues qui dirigent les affaires de la Turquie de. des ,îoribîîls qu'avec de.grandes difficultés ;il y réussit enfin, grâce ·. Pin-
sentiniens de justice, d'liîuitiîé et de véritable tolérante. presqu'inconîus tervention île notre consul. Tous les exilés voulurent profiter de cette .coa-
de leurs prédêeesseurs; la conduie le ChcKib-l tendi et île ses aueilinir. s ion yoiur puiser dans le saerement de pénitence des forces nouvelles.pour-les
dans le Libain, naguère rappelé duluureusemiet .' P lKirope que ces senti- comhats qui les- ntindient encore.
mens n'étaient pas paringés par tout- les hauts foictioniaires de lempire. Les ,preitiers j.uris u'avril, malgré 'épidémie qui les décimait, oun Iewjeta
Sous l'impression penible eiu.ée par les,é:éonemens doint hi Syrie était alors à bord d'un liiea u qui devait les transporter à la côte d'Asie. -Plusieurs
le tléâtre, la rentrée aux afaires dle Hécid-Pacha fut saluée par tout le moururent inalàa traversée. Enfin le 3 tiai dernier,jour où ils ontété vi-
monde, comme le commencement id'ine ère noutelle pour la Turquie, et sités à Mouhllitch, village à quinze ou seize heures le Briousse, qui leur a
.conme la fît des mesures violentes et nrhitraires. L'on espérait que sous été asigné [oir exil. leur nonibre était réduit à S7. Conséquemrr.ent7.
,5wn1-adminlstîrationî, le retour îles actes le barbarie qui déshonorent les anna- personnes au moins aaient déjà péri. De ces 87 personnes qui.orit survécu
les de l'histoire ottomane n'étnit-plus possible. Les faits viennent malheti- à leurs compagrom d'iifortune,15 ou 20 seu!ement pétvent se traîner péni-
reusemelnt donner'à ces prévisions ciin éclatant et bien douloureux démenti. blement;; tous les nutres sont gisans sur la terre, dans un vieuix khan 'qu'

En IS35, une trenlaine defnilles catluoliques d'Albalnie alostasièrent i tmtilîbe eii ruines, et dont les cha-mbres cie reçoivent de jour que par la porte.
la suite îes violences qui furent exercées contre elles. Cependant ces tué- Oln essaierait ci vain de décrire l'état misérable de ces infortunés. Ils n'ont
mes Gitilles n1'êtaient devenues-musulmanes que 'de noi ; clans P*intîéieiur* Nu. littéralement, que la peau et les os. Leurs tristes haillons, débris de
de leurs inaisots, elles aviient .ctinervó lotîtes les hic;tudes chrétiennes, et lurs aiciens hîits, ne lotir suifisent pas-pour respecter les règles les plus
n'attendaient <li'une circonstnce fcrmbc pouir.iiire de noueau professin crimmies île la pudeur. C'est un spectacle révoltant. Deux eeélésiastiqude,
publique d'une religion qui était toujours demeurée auit fcnîd de leurs cœeurs. ?M. Boiniiie, missionnaire Lazariste, et M. l'bbé Hillereau, je.une eccléêi-
La nouvele des conce ous faites par la Porte en faveur des chrétiens re- astique reançai.c, qui les ont visités par l'ordre de Mlgr. Parchevéque de Pétra,
négats, sur Ios énergiques repuréseiitiiois de la -France et - le l'n gleterre. vicaire-postoliute de Constaitinople, ont do.iln dans in seul jour les der-
s'étant répandue l'anntée dernière enr Albanio, 24. familles déciaurèen- leur .ners sacrmens à 1 5 malades ei danger de mort. En parcourant les cham-
intention bien arrêtée de retourner ut cliristianisne. Les nutorités musul- bres po0ur s'ucii c.r îes devoirs de leur min:stère, ils furen.t saisis d'.horreur
mares le cette privince, inîformtées de ces dispositions,.fire..t appeler les ci rencontrant iis endavres-dont l'un était déjà en pIutrélaction-etendus
chefs de ecb 24. familles, sous le prétexte île etir faire payer la iqu)ttrilitiiioi à côté de leurs c'oimtpagnons motirants. Ils s'empressèrent de leur drnrier la
du kiaratch, à laquelle sont soutis tous les chrétiens de 'emnire, et lors- sépulture ; et comme nicun îles survivans niétnit en état de les aider daps
qu'ils furent tous r .àis - Suopia, on se saisit de leurs p.cannes et (n les (ette pieuse foncltion, ils curent recours à quelques Grecs du voisinage po-ur
mit en prison. C'était au commencement île novembre .15. i vinin euser les fosses et enlever les cadavres. Presque tous ces infortunés étant
protesièreit-ils contre cette violence ; on leur déclara.qu'ils.ne sernienît rei- neint (le la dysencrie.et n'ayait. personne poar leur rendre les services d
dus à leurs familles et à li liberté, qu'en.renonçant île couveau ntu criin- trenière n ssité,n eomprendq eetion doit régner dans cette ugu-

-ninsme ; mais ni la faim, Ii les mnannis.traitemens n'tyant pu leuri faire chnt- bre demeure.
ger de déteriniiation, on résolut tle ficire iiter'enir l'aPncutorité dle la Sublime- Malgré leur exti êie miséreils ne sollicitèrent dé ces ecclésiastiques auctuu
Poite, qui lut vivemeunt sollicitôe de gvir.avec rigieur, cde er que leur cx- secouirs temporel. Une médaille de la sainte Vierge, une croix, un chapelet
emple ne trouvât des imitateurs. Les autorités alliainnises n'ignoraiient pis avttient.à leurs yeux plus île prix que tous les trsors dt monde. MM. les
quî'enc ell't il.y a plus de 1,000 11iinilles qui, ù îes poques encore peu revu- consulîs île France et d'A ngleterre, instruits de ces fnaite, adressèrent immédi-
lées, ont été contraintes à Papnatasic.;t qui appellent de tous leurs vemux le tilement at pachn de Brousse de vives réclamations en faveur de ces ina[-
moment où elles pourront abjurer Pislanisne sais danger pour leurs vies oui heureux qinqn Inise ninsi -mloturii fautie de sitins. Après bien les difficultés,
leurs propriétés. Pendanti que les cheft, Albannis pousssaient ainsi la Porte i il promit, enfin dc leur envoyer 2,000 pinstres (environ 470 framies) et quel-
la violence, ils fisaient arrêter les.feinie's et les eifuns ldes -24. pères île fi- (ues pièces île toile. De 'etouir à Constantinouple, les deumx ecc!ésiastiques
rrille qu'ils tenaieit déjà enu prison. Tous les honcinies et les jeunes gelis, et qui les avnient visités s'enpressèrent le communiquer .à Mgr. l'archevêque
jusqu'aux enfis de 5 ou 6 anîs,.fiient nis aux fers. Les fe'îmnmes et les filles ce doutils avaient'tété minis. De leur eûté, les fconsils de Franceetfuetd'rlter vaetenoée rapport-- à leurs aîîîbaisdur ee.rs
furent gardées dans un lieu téparé. Cependant M. l'internonce d'A utrich 'Agleterre ient e é esadeurs respectifs.
à Constantintople, informnó par les constils de ce qui se passnit en Albanie, Une èirculairo ndressée par Mgr. l'ai chevêque aux curés des diyekecs pa-
avait fait des représentatiils à la Price Ci faveur des familles persécutées. rmisses sollici.ti la charité publique, pendant qui'une note éqergique de Al de
Après quciqies ngociations entre les ministres ottomalns et M. !e 'comte de Bourquency obligeait la Porte à envoyer quelques' secours cii argent et e
Siuriner, il fut arrêté que les 24 f'hmuille's seraient exilées sur la tôte d'Asie. vfeae s.-L'appel fmit à la cliarité par Mgr. l'archeeque a été entendu,
On notifia donc aux iîsonniers qlui'ils avaient à choisir entre l'exil et une. et des sec'our' nom.breuu lui ont é,té adressés. Le 'Père Antonio Marco-
nouvelle apoitasi. rfamilles fîîrent ti-p faibles pour supporter cette- vitch atóéchargé d'aller porter ces se.couin'sà ses chers paroissiene, ainsi
nouvelle épreuve, et renièrent de nouveau la fui chrêticine. Les 21 aires qu'une grandle quontité de linge ei de vêteniens recueillis oui préparés par les
.prirent le chemin de l'exil. Elles se cmItnponiemttle-160 .ui ISO personnes. soins les Sa'urs dè la' Charité.
Yendant un voyage Le plu.sieurs semaines 'à t:avers l'Albanie et la Alac.- M. Vumbassadeuirde Francé vient cn outre de mettre à la diposition deù -
ýdoine, des guides féroces exercèrent contreles.prisonniers toute lotir barbarie. Souis umni bateau à vapeur le la station,lo. Romie-r,pouir les transporter à Moum-
,Pltsienir4 eurent les jambes et les bras rompus à coups île bltni ; aussi à l'r- dingnia, le point Le la côte le plus rapliroh île Mouhînlitch. La suupérieure
rivée à Sn(onique, de ces généreux eunifessc.urs de la foi, 40 va.ient déjà, et deux de.ses compagnes s'euibarqient ce soir pour aller porter lezrs soys
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et des mnédicaiens à ces infrtnâs. Sir Straiftirl Canning. ambassadeur
d'Angleterre, s'était également empreseé tle mettre son iateiaii à vapeur à li 1

disposition des Filles de la Cln-rit- T'arit tle marques d'intérêt, il fant Pes-
pérer, nuront pour résultat d'arraecr i une mort certaine au moins quîelquîes-
unes de ces victimes du ftnatisme uiisiimati. .ni-de l Iligln.

~ *' al5 - -

OPINION-DE S-Pp RS FR:NCAIS SUR
LA.rEFTfRAITE DE SIR 11oflERT PCEL.

L'angleterre vient de jréssnter i spe<tacle sans exemuiple Jans les pay
constitutionnels. Un unistère frt dle l'appui du souverin, gin a proposé

et fuit passer :es mesures les -plus importantes, que i'opiioin îlpubhque acti
d'abord accueilh avec définnre et pour qui-elle avait fii parse passionner'
est tombé sans causer le moindie-étonnemnent, vicumeC d'une fntalité ;piercue
de tout le monde et acceptée-palr lui-m me. C-est ci efiet au uilieu de-
acclamations de la multitude que sir Robert Peel, dans la journée (lu lundi.
'est rendu a la Chanbre des Communes pou:r annoncer sa retraitedu ni-

nistòre. Persanne n.ignorait le -miotif lii c oidiisiii. et, stir son passn,0'e
à travers les rtes enconj1brées par la fou!e, il n'a entendu que de cris dl'u
mniration, il n'a reçu que des témo g le rea eû iissunce. n t
bien plutôt unt riompihateuir allaini remdre gràce a Dieu de quelque éclatait
succes,quît'un ministre ::rrivé a !a derière heure de ses liatites lonuins.

Lu Chambre elle-même lim a taii titi accueil not moins extranrht.main-
Pendant qu'il reidait compte die:;griandes chîo'es laites sou son administra-
lion et exposait les inotiCfs qui le decidaient a donier su déission. lI grande
Majorité des membres l'n plts l'un Ils imerrompu par des a pilastiiissemiienie.,
Les protectionnisles, c'est à dire les resiesc di vieux parti tory, pluts iqiuiets
que satisfaits de leur victoire, garclient eeils titi morne silenee. LAhomie
qui fui si lotn£gtens-letir chef, et qu'aujourd'hui ils flétrissent des nomtîs d'a-
istat et de traitre, était là, vaincu, mnis lorieutx. . Il 'se retirait devant une
conition dans laquelle la soif d'une oi!le vetienntre les avait fait entrer; et
maintenant que cette vengeance était nssouîvie, la raison -leur - disait- que le
pouvoir ne pouvait sortir tic ses main, q<lie pour iu:îmhîer en d:nutres beaui-
coup ttmoins amies. Ils avaient dune peu à se réjouir de i l'issue de cette
grande lutte, qui, Ilî rest,. était depuis longtenis iiivitabh'e, et dont, nvec un
peu de prudence, ils auraient nisénient diminué les périls. L'élat do' la
société anglaise s'était trop profondément iñl pendant les triente der-
nières années pour que l-ancienne'c.as.ii.atln des partis pût sib.isit-r ia--
vantage. Entre les whigs et les ttories, les classes myennes n'avoietnt pas
de place, et elle, avient trop gradtii pour quiui! fût dorénavant possible le
leur en refuser une. C'était à /a leurfrdré. et pnr conséquent à les emlipé-
cher de se lafaire, que tendait sir Robert Peel. Il aspirait, par tles cronces-
:ions réciproques, à les réconcilier aver P'aristocraîe, et à forider ainsi, sur
Ume base Jurable. un grand parti coiservateuîr. Plusieurs de ses aincienos
amis lui étaient restés fidèles, mais les antres l'acuaieit, linon sals ne-ap-
parente vérité, de les avoir indignermient trompés. C'e.î, pour rie rien dire
de plus amer, le côté faible dle sn vie oiblitlerite;et ceux qui tiennent pîlus à la
grandeur du. but qu'à la frainhise des nioyens pourrofit setils l'absoudre à cet
ézard.

Le discours qu'il- a <tans ceiiecireastnne soulen té écou
té avec une égale attention par les nomîbreux pa ris qui xi>tent déjà u sina
des Communes. - A ppelés à mrecueillir son.heritage ministérielt les whîig, se
disaient sans doute lue- sir Robert Péèl n'avait fait qu'euxecuier, ci les dé-
veloppant, les projets qu'ils avaient conçus: il jouissait c.'pendanIt de toutte la
popularité qu'ils sIétaient proini-e, et pourrait, le jour où il le voudrait, - se
mettre à la téte d'une opposition que sa présenîce rendrait iriésistible. Cohî-
Ment, >ats son concourý, disposer de la mi ajorité, et quelle :itiation -qie la
leur, puisqu'il-i allaient vivre sous h. dé mlanr d'un hiimi qii renonçnait
au niist re plutôt que de re-terdatn' la leur? En- outre, le:s iihiic.s crcées
par l.Irlande, ces dillicultés qu'il avait t*it dle this priclaimées insir:nronta-
bies, et qui éttiientau le niotif ou le prétexte de su düission, restaient ci-
tières, et ils allaient avoir à les affront*r avec le secours douteux qu'ils oi-
tiéndraient de lui, et celui plus doîuteti encor-e qu'il deîaitdernient à lna
ligue. Qutant à celle-ci, elle sentait la Enndeur de la crise qui allait'com-
riencer pour elle. Son principe avait vaincu, et, par cela même. il avait
cessé dexister comie cri de guerre, -cntmme. point de ralliement'pour les
classes moyennes. -. Illui en fallait un autre, sou" peine diêtre frappée d'une
dissolution.mmédiate; de mourir étoufTfêe sous ses lauriersi et ses chefs, qui
avaient voté contre le bilI le coërciion, out nci .nrotestati d'unre cotianee
.ans bornes dans son auteur, se réjoiis.uion peuît-étse dle ce que la direction
desalTaires allait être confiée à tes piloteS moins habiles et surtout moins ex-
périmehtés. Après avoir annoncé que la Reine-avnit accepté la déiimissiior,
offerte par tois les ministres actuels, sir Robert Reel expliqua-.en ces termes
les idotifs le leur détermination et les raisons -qui- ónit empécht-d'e:n appa-
ler ait pays en recouîrart à <le nouvelles élections. --

' La Reine a daigné acepter l'offre de notre démission,:et ses serviteurs-
ne, retent nainteiant ent place qiîéjusqu'à ce qu'il ait été pourvu à la no
mination le leurs suctîcessetins. J'ajit-etîrai que lorsqu'au début de la session
je proposai les iesires qui se rattachent à notre politire comrrierciale, je
ne le lis pas sans 12 prévision de la grande probabilité le la liioltiion titi
Ministère, que les mesures fussent oit non couronnées de sucs.. Je- te
rejouis le. ce rque le gouîivernenent <le la Reine s'est vi, pr. le-vote de ti
Chambre, afTranchti le tout ajoute sur la marche qu'il lui apipartennit de sui-
-ire 3 ca- je n'hésite pas à déclarer que, dans le cas même où·le dernier vote
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nous eût été favorble, je nî'trais nis, mêie duns ce rns, cohnenti agarder
e pouvoir nîr la otlérance au j nagré ment i parti ueleoque (ipplad<is
seiienîs), parce qie je crois qu'il est de l'intérè pubbcqu'un gouvernement
rsmt aut puær puisse dPuouoier îe e-cuitô pratigere. aux îiestires qtîii
,rîit nüércessaires d lirésenter mor le bien^pubb. Jel-ense tiue duns la
iositontu se irouive plcè&i \listèr par le retrait (Peut étre niiniuîrel) de
a 0oiliaice dé la p1 u part 'de ses nneiens nluis, je per<e., (lis-je; qpie,
mte siuten tiar un ote lan vrab [I verlnent dle l a Re e poli-
v:iit js ave ni V1 'tg les intérêts dt îpays, conti.

uri- i'dii 1-trer les n'airel plubi- lipre (A plaudissements.) '
'c n. conséqiuet <ce, tenus an is crii il devoir conseiller à la Reine ine-epter

'aotre dilmission sals roeoir î à ce ttie alerna tive qui nirat liu être adopiée,
savoir: i e recomiander à la Couronile dl'exercer sa prérogative et de lis-
îoudre le Palement.

e Plutôt que île prendre ce parti, naîttaavons préféré offrir immédiatement
otre démission. Pir:ant avec celte frain-Ieise quli, j'en suis convtin, nc

'lessera -persiiie, je îîn'hésite pas i <lire que si le guiiiverneneit de la Reine
t'avait pas pu aire pîas4er au Parlement, dans touitîe leur inltégrité. les imtesut-
res <le politique commerciale qu'il étnit de mol devoir de recoumiii.rander,
je n'lhésite pas à dirc alîors qu'il ii'est pas d'eforts que je nî'eusse tenté dan
le but, sinon d'n-etîrer leur succès, du moinii let donner nat pravs l'ocensioî
le se iïr-ILoer àlieur seuit.t. Dans ce cas je tme serais cri froindé à co-nseiller
à la Reine de dissc u dre le Parlement ; mais ce-p)artia un'n s épa -nscessaire
Les dissiden- ont retiré letr-pposition a ces mestîres; il- ont ventuellemet
donié leur agrément, et elles sont le venîies lois. Du ns ces circoinstaices,

je l-avoue, je ne nie serais pas cru ftindé,înuîr faire priaser ile meure moins
im1îportite, à -<enseiller à Sa Majesté d'user de -s prérogative. l'urquoi 7
pîarce que sien opiion bien arrétée est quitui runistère ne doit jamniais con-
seiller à la Couronne d'user île cette prérogai ve .unns dle bnnes rai.ns, c'et
a dire une forte coivictinn morale quite dans le ia rlement qui suivra cette

issolution le Goiveriteiient pourra diriger les iilltires publiques avec j'appui
d'utin parti assez fort pour lui perieltre d'agir avec avaitage putr le public.
(Ecoaez!)

.u La failté <le ili-soud.lre la Cliambtre est un iinslruînenit ptiissanît cttre les
nmains <u un gatverienteiîî. On ne doit s'en servir que dunrs des eir.honstan-.
ces comme celies que je vicits J'enoncer. Je pense qti'uie ihsssoluition tie
devait pus. avoir heu plurr d ir si trdus avions lien ut île prolposer n
n'esures le poilitiqie coiinerctiale ; une dissoitdinn même à ce moment
nî'î tirait ilas -Ju se justifier. Nois nauriotis été vrîm<nwnt fondés à conseil-
]er la dissolution qIe dans-ie but le In ner de Pelnliacité au mesures que
nots avons présenîtées. ]>oler hiesoîdnre, il ne fîllait pas pouvoir coipiter
seulement ur titi appui né d'tine sy.pailie temporaire par noire position,
ri Stir lin conitcoutirs se barit tx gramles quAionîs de pohii<que iierieure,
quelle quîe tût euir i-iioriitance. PIdti- ouni i 'ett:fulli avir n contvie-
lion intime et prdoionde que no<us nutr:iîno na îppmu dt ts adversaires sur pres-
que lttes les question5 dle.oltilue-généraile. et non star tune seuile question ;
qute nus pouciois coniper sur I 'nihiésionr d'unl iarti pui-niot, nîlurbté à nous
îpar les liens nréux. Je le dis fr: nhcliinei : dans l'état g ieral de divi-
snUs des ar:is parlemiitircs. je n'avais pisl'espoir certain aue la disso-
Ition it Parlemen ilûtuoi doilier li trinjorité.

. pensai.nî uîssi avec toults mes honorabîles cîolêgiies qu'apru l'agtation
qui avait iréne, et considérant Ii stagîiaiioii u résulterait néessirement
Va une im:velle ,iuslpens:on les allires lui puyi qu'unite ihesolutioni di Parle-
nient éiut tui mali que nous devions citipéclier. (A inidi,îsemens.) Nouis
avans úté liaitti sur unle iie.tili irlandaise. .le regrette d'nvoir été battu
sur cette u tnmaje le regretterais bien plus si j'oi pouvait croire que
la mesuire proposée pour la rélirtins-iin des violences en Irlande indiquait de

ua part-des opinions suir In pol tique de lIrlandîle ditférentes île celles cie j'ai
exprimées a In flnde la dleriére «ses.ion -dut Parleimeit.- Ms -hiono:be
<-llègîes et moi, nous sommes fidulées à ces opinion, mises eut pratique par
l-acte relatifna ix legs <le charté t a la doîiion dut collége de Ilnaiinootli.

Sir Roberi Peel avnit à se justeificr tiprès dés-rundnis, que lu présenia-
-ion li bi// de coercmton7 armuit tait nlarnés et tant irrités. Il l'a fait ut (e-
grre OU cela éait hios-ible, en préseniant cette mesulre cmnrtiie 'la condition île
ioutes les nméliorations i<ii'- avait projetêes.J n'sp:rait, <lit-il, à rien uioins,l'une pari, qu'à faire dîiuîaraitre, sans attenter aux droits des p)rîopîitaires,
loppression ds ienanciers oi--petits feruniers; dle l'autre, qui'à :établir une
parfbite ég-l.hté politique cnire les municipalités irlandaises et les muînicipa-
lités anglaises, entre les catlioliqîues et les pîrotestans. Sôu ce dernier rap-
po t, il explique su pensée <le manière à monitrerque. j'esprit d secte a jIs-
quia ce jour neutralisé le.conseliueni-es -*pratiiues di îVbilidmancipunn:

Petit-être, n-t-il (lit, nouîi reprochern t-on d'avoir queluqefuis appelé au
pouvoir îles catholiques ; on ira que nous aurions pu agi mutrement ; mrais
jerépnnds que, la politique- la librs snge est de fiuire les antbres lu :Gouver-
-nement sants acception <le -crtyance rcligietuse et île faire ces iontinatioins en
conîse quenc <e."

Ces moti -montrent à quel point In X'fnfanon oficiel/c logleterre est
ancnre intolérante, et ils conistnenut Icxisience d'un îles gri'es qur i contribt ent.
le plus à mainteir dans-totite sa ptuissaîuce poassditin pour lu rappel de

.A prs a voir ofîrné -la Cha mbre ule lord .mlhn . R isell avait Uté chargé
par la Reirie de former utn nouveau mtîinist-e., et'promis île le soutenir dauni;
tout ce qu'il tenteraitsoit afin d'améliorer le sort de lirlande, soit pour dé-
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cilopper dans t ,utcS ses consêquences le principe dc la lilert co.umierciale,

sir Robert PIel n rapliement p ssé Vu reviie les principîlanux nte de son

niiristèi. Nous ne le suivrvNs os pns lais 'nmiriitratio îles grnides clioses

qu'il à laites et qui lontoret at plus sort ministère qie la sitiiioi dt

pays était iut ciiiiîtie lors de son avénctîeit au pouvoir. A P':grour oml.
conteteie de li ròpoise du lord Pialimîerston, on a fiac.ilemnint viu (lite vctte es-*
pîéce <'inventaire de la ausir. îuverte au profit des whigs ie leur piin

- i par les tiotuvenlirs qu'il évoqua 1it, ni par les oblignttiois qui en dlrîuleit.

P'assant aux relinions extérieurcs de l'Angleterre, il s'eo.t félicité îe ce que
la quîestioîn dle l'O régoi in't catmtpierait point parmi les cimbarrnas lguëès aux
ministres qlii .1iiiven1t le.remplicer. dl a exposé en ces termes la marche
a uiu ic pour a; rver à ttie solutioni prtmitpte et définitive.

" Deux jours airès avoir reçu la tnivelle îdui vieu exprimé simultanément
ar les deux Chambres amert::nies que des eflrîs pissent étre fmts pur
rriver à A concluisin pailtie di dilTérend, bien que l'offre d'arbitrnge eût-

été rejetée, nous t 'hsiiemts pas.à faire ce qu'il était essentiel de faire.
Alors nous rsol fnes, ion pas de prcposei des négociations.nuvelles, mais;
le spécilier franchement les conditions nuxîiiellles nîous counsetitiriorîs ai.

partage iu tays îe lOrégin. Le présiilett des Et at;-Jitis, qiIel l'is qui 'aient
été ses ex pressions précdentes, et quelque enclin qu'il pût étre à adoptîer
une iarcelt dh i*-ren.aie, a résolu sagemîîenît et patriotiquenent de sotimnettre
lis prîopitiots n Sénat, tidont le consentement e:,t iéeessaire pour.teriiiler;
toute -liaire le cette nature. Le Sénat, agissant dans le ilmme esprit j'ai
la sadifactin le nnoncer), conseiila tiont les t conditions qile ntolis

proposions. ( Firotiez !) Corisidérneit IPiimptortanice de la question, et coiisi-

déra it que ce jour est peut.-étre le iernier où j'nurai l'ocra «ion de parler à:
la Chambre Ui gualité de .nitisiîe de la Couronne, je vais faire colnnaître à
la Cl:iiibrc les tîrites es nc ointions qtie nous avions -roposés. Voici'
les propositions que nuis avions faites pouir régler li qes1ion de l'Orégoi:

a Par le premier trieje de la convvintioi il est dit.: " A partir dit nt de'
la 4 9e ptiarllèle ile litude aord-oue,.. ligne fronuière entre le territire de
S. M. liitiiiique et celui les Etats-Uriscontnuera à l'ouest, le long de la
4.9e parallèle latitude iord, jusqu'au imiliiet it canal qui sépare le contiiient.i
de File fie Vnnrî,i:ver, et de là nu smil par le milieu diidit eanal et ilu dé-
troit île Fernr, à l'Océan;-Pacriuîie, a la coidition rependant qie la na vign-
tion dit eannl et uit détroit ,u ,uitd dîe la 3 9e parallèle de latitude nord restein
libre et uverie aux deux îarties.''

I Le deizime niticle du la cnventiîn porti: " Di point où la 49e parai-
lèle latitude nord se trouvera rouper le grand bras iméridional Je la rivière de'

-Colombie, la tnavigatioi île cet Ira s ;.era libre et ouverite à la Comipnagiie de
la haie dl'l-fîîlson et à tous les sujets angitis fisanît le commerce avec elle,
jusqu'ui -iinît où ce bras reinontr le principal courant de la Colombie, et«
de là en delcena tC courant p-incipal j-squ'à l'ouest, avec le libre accès:
donné îtar cette rivière ou res rivières. Il est entendu que toits les passages
ordin:ires le lonîg de la ligne ainszi décrite seront île la méie manière libres
et oiverlts.".

." Puinîs la navigation sur ces rivièrce, les sujets anglais, avec letrs ntar-
chandises et protcits, scroni traités sur le mume piedîl que les citoyens des
Ltats-iJnîis. Il est eiteinduiî que rien, dans cette artic!e, ne seri interprété
comme eîîmpólchtiant ou ayant pour but d enîicher le gouvernement des Etats-
Unis le faire diei règlemnenus sur la navigation de ces rivières incîompatibles
avec le présnt traité.--

*Ieveniant encore une fois sur les motifs qui l'ont déterminé i. se :éparer
de ses anciens anîtîs et à renoncer aux doctrines économiques qu 'il avait si
lonîgteii proftessees, il a solennellement proteté qu'il n-aîait obei 1u a sa
cantictin utivel:e mais prtfinle des besiin4 actuels i nays. Qnil t ait
r- itte que les leux Chamîbres av:ient si i-éce , riment sanctionné île leurs
votes, il a recoiiiu que lord John Russell en avait coneu la premiére pensée,
tout en reportant ailleurs lat principale part dans le succès obtenu ; ce pass.a-
ge île son discours est trop iît;martatiiî pour (lue nous le le citions pas textu-
ellîeent.

"Je ne prétends pas enlever à d'autresle.mérite du triomphe.Ce n'estpas
l'oppiitine n'est pas nous (iii devons nouts glorifier de ces mesures adop-
fées réctniieiit r suite d'une nou<tivel:e combinaison des partis. Le noti qu 'il
faut.associer.à ce succès i'est iii le mien mit celui idi noble lord : c'est le nnot
d'un homme qui a agi par Les iiotifs purs et désintéressés, qui s'est appuyé
nur la rni-oi et sur utile éloquenre J'autaiit plus admirable qu'elle n'était pas

alTectée, le nom dl Ricihard CiolIen.'
ý Sir Robert Peel a terminé en faisant le tablenu quelque peu poétique îles

bienfaits futurs de la nouvelle législation, et il a profondément ému la i hiim-
bre gitamuil il a iéclainé pour tiiute récompense le tribut d'ut souvenir.dans
la mémoire (lu pauvre, dorénavant aflianchi île la taxe indirecte qui avait
été si longenis perçue sur les objets de première nécessité.

Voila les nobles adieux (lue sir Robert Peel a fait en abdiquant le pouvoir
officiel durit il était investi. Nous disons " oliciel," car son iuIlnluence lier-
sonnelle loi reste toute entière, et l'on comprend sans peine qiue les évéie-
meus dc 1S45 puis-ent se- répéter etn 1846. Qui sait si les partis, auijour-
d'hui coalisés pour le renverser, ne seront pas u jour .obligés île s'unir dan.t
leiurs spplientions afin qu'il conseile à repreniidre le faîrdeau qliue leurs debi-
lea paules unirotit pu suppurter. Univers.

Les chevaux qui pin Tint le plus sontt, ei général, ceux qui avancent le.
moins ; il en est de mme îles hommes, et Pon ne doit pas confoindre cette

perpétuelle agitation qui i'épuise en vains efforts-avec-I'activité qui va droit
à son but. , . Arto DrE ST. Ass.a.nT.

B U L L E T i N.
Dép"rt de .Mgr. de .oionto/.-Ordinu/ions.-:L'Gazette oflicielle.-Cd-

1ê'e de 'Evêque de ew-York.-Terribledcient de locomoives.-
Incendies en France.- Tremblemens. Je tere.-Quaranie trois ou-
vriersr noyés dns iinc mine de plomb.-Propetie de St. .lflachie.

Nous rie nous attendions nullement à nous voir de nouveau .- rivés
le notre bien ainié Pasteur. Sa Grandeur l'ILLUSTriSSIME ET REVEREr-.
DrSSUm EvM UE n: MO.TnAL a annoncé dans une Lettre Pastorale,-qui
a été lue dimanche dernier dans son église cathédrale, et -dans celle de la

Ja:oisse, rli'SLLE était décidée à se mettre en route, pour-se rendre à Rome,
afin d'y conférer des intérêts religieux de son diocèse avec Sa Sainteté.Pie
1X. Puiise Dieu, pour la gloire duquel il entreprend ce long et .érillemx
voyage, le lui rendre favorable, et nons ramener bientôt ce P.ASTEtUR CHÉRI.
Nous ne connaissons pas encore le jour de son départ.

-Dimanche dernier, à la cathédrale, Mgr. de Martyroplios a conféré
l'ordre deda prétrise à M Patrick Neelan, du diocèae de:Kiig.ton, et l'olr
dii diaconat à MaM. Isidore Desnoyers et Joseph Chévègny dit Durand, du'
diocèse de iMaitréal.

-Comme nous ie recevons. pas la Gazetle officielle, il n'est pas.étonnant

<lte lious nie puissions pas.tenir comptei'des annonces qlui intéressentle-.clergé,
comme les erections de paroisses, et l'annonce de certaines assemllées. Le
plus siiigulier, c'est que souvent cette gazette donne- at-is que telle annonce
sera publiée tant de fois dans les ilélinges ;mais comment publier une

annonce qu'on ne caniait pas?..... Il serait au moins à propos qu'on nous
envoyât les numéros qui nous concernent: nous ne demandons que ceux là.

-Les RR. PP. Jésuites sont en possession du collége de , St. Jean, à
Fordliam, comté de West Chester, New-York. Il est situé près du chemin
dc fer de White 'lains, qui passe même devant la-belle*pelouseqti -s'étend

devant cet établissement. Il possède les avantages d'une campagne pittores-
que et d'un air salubre. De. vastes htimens, d'une construction élégante,soit

entourés de promenades;île Ierrasses et de jardirns,lui forment le premier plan
d'une ferme magnifitque, où les élèves pourront se livrer à tous les exercices
nécessaires à leur age. On y enseigne lPhébreux, le grec, le latin, l'anglais
et le français aver. le cours complet le mathé.atiques, la philosophie danï
ses diverses partie, et la littérature française. On pourra aussi y étudier
lallemand, lPespagnol, la musique et le dessin, en fournissant les honoraires
dii professeuir. L'année scolaire commence le premier lundi de septembre.

-11 est arrivé,à Fampoux,un terrible accident,le Sjuillet dernier: un con-
voi ecomposé de vingt huit voitures portant deux cent vingt voyageurs partait
de Paris; il était remorqué par deux locomotives. Ce convoi venait.de fran-
chir le viaduc cottîruit sur la scarpe près du village de Fanpoux, lorsqu'un
dérillement cti lieu, et le convoi se divisa en cinq groupes; et chose afTreu-
se à se figurer, onze wngons ont étc précipités dans un marais d'une pro-
fondeur d'une dizaine de pieds; six autres sont restés suspendus sur le flan.,
île la chaussée ; quelques voyageurs, tombés dans 'eau, ont eu le barihetr
d'échapper à la mort ; parmtîi.ceux-ci, on compte M. Lestiboutdais, médecin
à Lille: il se noyait lorsqu'en brisant une vitre du wagon, il put s'appuyer
assez longtens pour attendre du secours ; il en a été quitte pour une-bles-
sure à ln main, causée par -la rupture du verre. -On a-tiré quatorze morts,
dont deux enfans et les nommés Vivat et St. Hilaire, conducteurs du convoi:
trois autres sont morts depuis de leurs blessures. Il y avait cinq blessés grie-
vement. et vingt plus légèrement. On fait des perquisitions sur ce dérastre, et
voici les questiotns que l'on adresse au ministère, et auxquelles,dit ?enquete,
il faudra bien qu'il réponde

"Est-il, vrai, oui ou non, que M. Onfroy de Bréville, ingénieur en cher
le la ligne du Nord, lutta énergiquement pour que le chemin ne fût livré 
l'exploitation que vers latin d'octobre prochain!

1 Est-il yrni que, malgré cette résistance, qui était pourtant un avis as.
sez significatif, le chemin fut livré à la compagnie qui l'exploite-I

.t'-il vrai qirue M. le TBrèville refusa formellement de signer Pacte qui
iet la compagnie en possession de la voie ?

Si ces détails sont exacts, pourquoi le ministère et la compagnie ont-ils
repoussé l'avis d'un homme lomit:le nérite et l'expérience ne sont contestés
par personne.?
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" C'e.t là un fait gr:ve qui de'eurerait dans l'opinion du pays tout entier
comme la condamnation de la compnige et duI ministére, si le minist¯ère et
la compagnie s'avisaient de te laisser sans réponse. Qu'iis répondent donc i
Est-il vrai que la coilaisance inqualitiable du ministère nit abandonné la

vie et la fortune des citoyens à lavidité d'une poignée d'agioteurs ?"

Un dernier détail, rpùbliù -dans la Parie, frîit monter le nombre des

morts à trente cinq. OiVcite, comme victime, une jeune Religieuse dont on
ignore le nom. A ânisure qu'on arrache des victiies de cette calast'rophe

onles porte à Dauni- M. de Crequi a sauvé an femme en la tira'nt' pnr les
clevcu\.'

Un graisseur,attaché service du con -oi,e-nommé Carr ,gé d'e 2 ans,
oe trouvait, au moment-du déraillerrent, sur la marche latérile qui longe les
wagons. A la vue du danger, il s'élanne dans le narais et fait, en nagent.
la chute. des wagons. - Mais bientôt; aux cris qu'il entend, un noble dévoue-
ment le rappelle, il revient vers- les wngons ,uhmeriès, plonge à diversé re-
prises et sauve la vie à cinq. personres. Hier au (ir.e ce courageuk jeutne
homme tîat revenu à Paris repre'nilre son service.

Des enfins ont été retirés de l'eau par leurs mères; quiau risque -de péri-
elles-mêmes, s'élançaient dans l'eau pour les sauver. Mmie. Manin-Viueli:
a eu le bonueur de sauver sa nièce cin ta souilevant an dessus de ýa tête. Un
jeune homme a sauvé Mmruer Tetelin.- qui trois fois avait disparu ai fond des
eaux ; il :'est brisé le poignet.

Le général Oudiiot, qui était du convoi, n'a reçu nriine blessure. Son
aide-de-camp, M. 3lang, .a cu quelques côtes ca-ses ;mais il est hors de
danger. On attribue ce ferrible accident à dles tourbièros,doit le terrain bais-
se.continuellement .

-Pendant la nuit du dimanche 5 au 1indi 6 juilci, le ýilln -v e nrnnes,
arrondis.sement d'Auxerre, a été la proie des flmirrimes. Les progres du feu,
alimenté par les toitures en chaumîîe et etivé par unt vent impèi.leux, n'ont
pi être naîtriýés. Cent mnisols etviron ont été la proie des finmes ; des
animau,-des moutons, des troîupeaux ont péri consunimes ; des familles ei-
tières sont aujourd'hui sans vèteniena, sans asile. On ne anit à-quelle cause
attribuer cette catastrophe ; ce qu'il y a île douloureux à constater, c'est que,
depuis quelques semaines, les incendies, dans Cet arrondisseient, se succè-
dent d'une manière effiavaite.

Sur tous les points de la Hongrie, dei incendies éclatent. F'In ntre seule
:nuit, deux villes, Leibiiz et Dîranti, dans les Carpathes, ont åté ravagées
par les flammes. Dans la îreuiière, ving deux maisons, et dans la seconde
cent une maions St l'èg'hr luthérienne. ont etc rdutuites en cendres.

Il y a toute apparence que ces incendics soni le r<su ltat de uentatives ori-
zminelles.

-On lit dans .l oniteur grec du 20 juin :

" D'aflieantes nouvelles nous arrivent, depuis quelques jours. de la . iès-
sénie. Depuis le S t.e ce miois des tremblemens-de trre jettent l'épouvante
et la déso'ation dans cette province. Juqu'à 'ce jour, il nous est imposýib!e

de démêler, pauirai les rapports qui se succèdenît, le vértabile état des choses;
rnais il est rnalleureisement les faits dont il n'est pas pe!rnis de douter. Le
·tirg de Micromani est entiérenent détruit : il n'y lcsfe pis une^ :ele mni-

r6n dehour. Lses de Baliaga, de Ghata' et â'Aslanaga ont ei le même
sort.

" Dans la villè de-Nisi. grand nombre de maisons se sont éc~roulées;

les villages de la coniiune de Thotria sort détruits en grande partie, et les

populations ontabndon:è les maisons qui ont résisté aux ecouisses. La
-ville de Calanata a égaleuicnit souffert ; le plupa-rt des- édifice., publics se

sont écroulés. -Dans le- campngnes, les désastres sont encore plus considé-

rables. Plupeer plantations ont été·houleversées de fond en comble. La

terre s'est entr'ouvrtie sur plsieurs oints et a vomi des torrens d'eau et de

sable qui ont envahi les î:hmps et les olivaies de la contrée.

- Le nomibre des vie iin u d crtte afTreux sinistre n'est point encore can-

n~; niais il est Cnsolant lo remuruer, dans les renseignenens lui nous

kont parvenus, qu'on n'y fiît nrition pour le monernt que d'un petit loni-

bre de personnes tuleS ou lese1s.- L'o)w;ante est inexprimable; les pli-
pulations erreni de conrée en cntree,.fuynnt le voisiîiage de leurs habita-

t~ins. D'après les dern:.., -'r.s, q.i snt du 16 juin, les secousses, quoi-

1e plus faib.les et plus r:i;. iuient eprare, et les inquiétudes étaient

fort loin de se calmer.

; Le Gouuveiemîent s'est'eiîpressê de fraire porter ds secours nirx iaI-l.
heureux Me-séniens, et I'oi n tiendl ici avue. une iipatiece inexNpriiaile de.

rapports plus ci rconstalncié sur le désastre et la situation présente du pays.

" Plusieurs personnes ont pri, spont ilnóient la résolution le quitter Atheé-

res pour se rendre sur les lieux;nian qIe led'r présente soutinît-le iroril de'

populati ons. Parn lles on remourqu re M. le inistre le Franc-, qui, a ceo '-

pag'n é de - ; Je' Rnoujou: éonsiul des Cyclades, s'est c'nain rqué ra rdi der-
iier sur le bateau à vapeur françauis le Riubis. Des souscriptionis ont été outver-
tes immrriediaieniet à Athièies,-dans le but de porter secours nitix plus pres-
sans besoins des victirites."

U.e 25 juin, â six litres i ruins -dix nilitiutes dû soir, -in villi de Sdiyrnie a
été plongée dans ntre profonde terreur par une elrovable secousse de iren-
lbleienît Le terre. Quoiqu'élic n'ail duré que deux becandes environ, elle a.
causé d'asez ' grands [)gàts. Di i'énioire de plusieurs•habitani de Simryrie,
uin trembleient de ture aussi violent n'y avait été ressenti.

-Qarante-trois ouvriers Ontiété noyés le 9 jurille dans une mine de plorilb
situèc près île Truro~, dans le comité de Cornouailles, en Arineterre. Une
tempête d'une violence inouie avait éc-laè dans les environs, et des torrens
tLi'eui descendus des côteat: dle la vallée oùise irouvÛ la mninie s'v accumrui-
lrent et finirent. par se précipiter dans l'uIvertunre du puits avec ntre rnapiditÙ
telle que les iallieireux ouvriers iicr'eu:it pas le teims dte reinonter, et péri--
renut dais la mirie comiplètemuent inundée.

-Nous trouvons dans une cormmirnunrieationî du Tab/el une prétendue pro-
phétie- sur- la-sucéession des Papes, attibueà St. Malachie, ar.ficrvquie
d'Armagh. Grand nombre de nos lecteurs la coniseent d'atitres cri ont
entendu parler sans la lire et désireraient peut ê-tre la côtnnaitre ; nous la tra-
duisons ici comrne une de cesfulilités qui peuvent amuser dans un moment

de récréation.
ilonîsieur,- Si vous ne connaissez point e qu'on appelle la prop/htic de*

Malachie sur la succession des pape, je vais vous faire part de ce qui suit :
Crux île coln ! !
Lunien in cuio.

Ignis ardens.
Religio depuopuîrlata i
Fides inîtrepida. -

Pastor angeliicus .
Pastor et Nauta.
Flos fiorini. -

De nieditate lItuI. -

De labore solis.
Gloria Oiite.

Dans la dernièrc persécurtion de l'Eglise Pierre de Rome régnera, il a,:î
duira le troupeauu n milieu de grandes persécitions, après lesquelles la villa
aux sept c-ilines sera détruite, et le Souveraiin juge vi-dilra juger son peuple:

Si cette prophétie parait digne de votre cirioîsité, je visi tro'uib!erai encora
quelques inustans à son sujet pour le présent je ie contenterai de voui< ob-
server que Gornelius à Lapide, dans smr apocalypse, parle de la prophétie
.attribuée à Si. Malachie; et pense qu'elle est au dessus des mnoqueries de.
plus sévères critiqùes.

A ce sujet nous trouvons la ont': suivante clans l'histoire -du pape Léon
XiT, par M. le Chevalier Artaud de Montor ; note qui a été souvent reprol
dirite. -Il existe une pr'èteridic prophétie atiribuée à St. Mainlchie. Orn préz
rendait qu'elle lonrnait d'après des mout - énigmatiques latins tne conz
inassance des i Ieu: le naissance, et du caractére-des papes Iepuis Célestin'
1 t, en 114 3, jusqu'à Clérient Xf,' cri 1700. Il est probable que ces pro-
phîéties dnt été copipdsées aprés 'celte' dernière date;et non par St.'Malachie
le pictis archevêque d'Armagh, qui ne s'est pas cassJ la tête à inventer do
pareilles inutilités." Il y a certainemernt des relations fraplplanies entre quel:
ques urnès île ces èrîigrmes et quelques papes auxquels elles se rapportent de-
pis 114.3 jusqu'en 1700. Mnis ch n'est'pas'une chose bien imerveilleuse si
elles ont été composées après coup. L'auteu r,quelquî'il soit,n hasardt-cnsuiite
qtrellues aures proiphètie's sur lés papes fut urs. Lé'on XII, le neuviète suc1
cesseur île Clément XI est airllnonlcù soirs le non de l: Cniis.j el colubcr. Pie
VI sous celui de: Peregrinuls aposto!icus,poutr faire allusion à son voyage de
Vienne. Pie V IT, est annoncé sours l'énigmc de : ./lquila rapex, par-e qu'il
vécu t soirs Na poléonet qu'il cru fut la proie. Ou suivant d'anzires parec qu'il
ole aux èvêqucs de France leurs évêc/hés;."toutcs ces prédictions sont des
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frivoliits intignes de'l'itoire. Par exemple le, mots vir religiosuc,it côté du

ni on de Pie VI 11 ,lu.:et s'appliquer uu ibien à iout autre pape nuant oii

aprés lui. Mais ue signent ces m ts E c bz/n.is Etruri pour désigner

G'régcire XVI ? Qu'y a-t-il d'e comnri si entre les bainlis de Il Etrîurie et les

eilîrts courageux de ce pape pour défendre les dogmes i l'autorité de la Ste.

Eglise? nicore, si on y avauit is Y'iiigmnîe Paslor angelicos! cuais ces

motbls applrtieninenIt aoùî pnpe lii itoit régner e ii 900, et qui sëra le sisirie

euc.cesseur de Grégoire XVI. IEiicore une fois qlgie cerinies per-coînnes

à Roine portent sérieusement île ces prophî6ties iivenitées apré., cop.et cinul-

lenent applicables qu'es forçant leurs sens;loi:îefois il est à propos de mellire

en garde les jeunes gels, et les espriis sérieur, afin' qu'ils ne- perdent- point

letr teins à scruter de scnemlabels fut.ilié...

-Les classes s'(Iluvriront, au college de l'Assonipiion, le premier jour de

seplitembilre. On prie-in.mmen les parens île ne point tarIer d'y conduire

leurs enfan. L'avaftage qui ré'suiltera de leur fidlélité à le faire,le succès de,

élèves, sera tout pîir eux ;su ail contr:ire quelques ni*s arrivent aprés les

:unres, il s'er, suira icessnireinenlit me l'ennui pour les professeurs ci pour

les élèves qui auront déjà vue c1ue l'on est dans la nciLc.:sit de leur répé-

ter, et peiut-étre même leurs progrés dans les études, seront-ils compromis.

. • Hier, sur le champ-de-mars, il y a em une nisseiblée des citoye:u5

:u'on dii, avoir été la plIs nomibretse-el la p:us inquressa lie qu'il y nit encore

eu. Et en eflet; il lie s'agisait pas piniis qliue de 'intéré: du comnierce

canadien ; c'est-à-dire, le 'avenir Ii Canala. Ou dut qiu'environ' 400 parts

ont été prises par différentes personnes.

-Les Dames Charitables qui ont commencé le BazAr au profit îles pa'u-

vres, et des incendiés de L.iprairie, ont vendu, hier pouir plus dle £30. On

santinuera,-(otus lespéronSelCs encurager.

;'évêque île Marseille qui a été'invit â'y firésiJer.
l Dimanche soir, le chapire s'est assemblê et a eu le lion esprit de for-

mer. nee tenante, l'administration capitulaire. Les trois grands-vicaires
de l'archevêque défuntl MM. Gimouillhnt, Pnstpiler et Mille, ont été confir-
moé, avec nîdjîînîctioni dje M. Bony, supérieur du gra nd-séminaire, et de M.
Chaix, qui est le doyen d'âge du chapitre." Univers.

N O U V E L L E S DI VERSES 

[Nons donnons t'extrait su.ivrent, tirc ce lu. Minerue, qui contient quelques nouyeaux
détails sur 'incendie de la Pruite. On nous Uvait. inal informés aiu sujet de la perte
des lit. PP. Jésuites. 'Leurd ~livres cil aucuns cmanuscrits, n'ont été la proie des

-A ussitêt qu'dn s'nperçiit à Montréal que les flamnies devastaient le vil-
lagede la' Prairie, un' foule i riie-se se porta sur les quais, imîpatiente de
voler à son secouirl. On aflenîlait te minute en minute l'arrivée du steam-
boat "traver.ier le' Pince .1qlbert, 'find d'nmbarqiier des pompes et des bras
qui auraient été d'uni secomus fieme. - Mais le steamboat ne.vint pas. Il
ne feu las blànier l'a'dîntmîstrdton diu chiemninn de fer, cm malgré le clair de
lune, Patmonphére était pbse.rci par les vn'peurs et la fumunée, et le trajet de
Montréal à ia tr:iirie, si diffiile en plJinjour, vu la-baisse des eaux, était
imipratiquable le nuuuit. D'ailleurs, le pilote, l'ingénieur et l'quipage qui
hiabeitnt la Prairie avaient déserté le vaisseau pur courir au secours de leur
linille cic-e leurs propriétés. Il atrait été irrlpossible au capitaine de les
rallier.'

Ceplendant des citoycrfý couragex et zsèlés, le a'piiain'es des pompes do
.Montréal, l'Union et le J'rotector, ne 1ureii contemnpler d'un eil indifferent
le désastre qui avait lie.î de Pautre cote du :fleuve; Ils rassemblêrent quel-
qucs:uis de leurs hommes et ecugngérent le- petit ste.nbobt Lord S1tmnley
pour transporter leurs ipompes à Longûeil, sur tuue r'uute pr:atiquable de nuit
po.ur se reridre, à la Prairie. Un outre obàicale !es attendait là. Ils eurent
mille iliecult6es à se procurer des chevnux pour frainer Icurs pom-pes.

Malgré toutes les difliàulqéciie les~ cdoiraeÙx pompiers eurent à rencon-
trer, ils arriv7rent à-!a Prairie vens une heure dui matin, extenués le fatigues.

rii lsluetmcireenpne -eor ~l~ rui n oii
ïMais ils furent bien recotniensée de leuir, peain -es, car lis arivèrunt à terl
pour sauver Péglise, où le feu venait de :e déi•rer. Ce vaste et superbe

N O U V E L L E S IZ E L I G T E U S E S édifice, bàii recenment, aurait infailliblenient été la proie des flammes sans=
ci NAD.A. le secours des pint ers.à la tête desquels était le capt. Iyman. On nous a

-On nours inform.: qu'il doit se bàtir une ég!ise danz les environ de Mon- parlé aussi de 1\1. [3eijaniin Lespérance, le Lungueuil, qui est nionté sur.
tréal, à l'endroit cint sos le iom Tannmries des Relairs. Le Séminaire, P'édifice.et qui a porté le premier secoirs avec i seau d'eau. On ne sau-
par son digne Supérieur,M. iiilnadele, généreusement soiscril £S00. Un rail trop apprécier île sembables dévoûnens et en particulier celui des
des Messieurs Comtle fomrnit le ilrrain, et de plus £100. Son frre a sost- pompiers qui parvinrent à arrêter le pirogrós des flainmes,cor sans eux le peu
:rit une sommie semlale, ce qui fait dójà un enpital de £1009, et le cr- d'éifices qui reýtent debont auraient sans doute été réduits ci cendre. Les
r:in tout ac.qiis. On voit que le projet eil ci bon chemin /urore. IR. PP. Jésuites qui desservent la 'ire île la Prairie ont été infatigables.

FRl-c ils 'oni ét sur pied iule la nuii excitanti par l'exemple les citoyens à-travail-
-Nous lisons dans li CaIette du Aidi* ter et à ne pas pecdre couraee.

' S. En. Mgr: .los-cpl Bernet, archevêque dl ix l'Arles et d'Enihriin. Nous ne pmuvc'n passer aoié silence l'acte généretux di capt. Lambert
C.înommîandeuir de la Légion-d'l lonnelr, est dîéèédé imanel5 juillet, ài deux dii Steamer Pioncer qui a volon laireiment pris le commandement.du steamfl-
heures de Unprès-ih. à la sitle de la malàiiie qui, depuis pliusieu-r jours, bmoat Lord Strianly avec son- propre équipage (le eapt. du Lord Stanley et
ne laissait pluI d'espérance à ses nide.inîs etii son-frère, aieuiii-r d'Auver- son équipagu étaient absens),a fait embarquer les pompes avec les pompiers
gne pour lui donner des soin.-s. Très soirant, pendant tout Phiver, d'un et autant de personnes î.nle le stennmboat a pu en contenir, pour aller au se-
catarrhe qui minait sa ennstution naturellement robusie, Mgr. Beriiet ,e cours des incendiés, et quine pouvant à cause de la noirceur nmonter à la
trouva assez rétabli pour faire là voyage de. Paris et y rcévuir la barrêtie ; Prairie, s'est dirigé vers I.ongceuil 'où il - tout débariqué sans accident.
à sn rentré solennelle à Aixi- il partit avoir recouvré la canté, et l'on put se Ma'gré tous les el'orts réuils l'mléuîent destructeur a Iriomphó ;le beau
flatter dîe le voir prolciger une ieureuiee vieillesse. Mais retombé malade village de la Prairie est en' cendre ; il ne reste maintenart de tous ces beaux
ai bout de quelques jomu il ne lit, depiuis lors, qupl déclirer rapidemient, et etva -tes.uifices qu, quinze à vingt 'rfiions dispersées ça et là ; tout IY
il a succombhé enfin ià un é mîièlllenit que lei chaleurs de cette année. jointes millieu di village n'oîfi-c plus qu'on imlamelise monceau de rmines.

à son grand àge, ont rendue irréniédiablés. Parmi les édifices qui ont échappé aux fiammes lie-trouvent l'église ca-

. Mgr. le cardinal Bernes a conservé jusqu'au liouit sa connaissance, et lliolique, !' couveni, la maison et le maga'in (le seul magasin qui ait étó
s'est éleint avec beauroup de calme et de résigniaton. Ceux qui ont assistó ép:rgné) le M. Gariépy, la maison et le moulin le la succes:sion Plante,
à sesierniers ionienis ci ont été trés édifiés. l'angien hôtel Duelos et quelques atres petites maisons le long du fieuve qui

Pendant sa maladie; son premier grdndlvicaire, M. l'abbé Oinouilhat, se trouvaint hors.ile la portée des flammes ; le vent commiue nous l'avons dit
l'entrlecnait tLi conclave et se plaisait à lui fiire espåérer qu'il ne serait pis déjà sotillnit duli sud ticet.
impossible qu'il se reqdit à celtte. :isnmlée pirèe à s'ouvrir. Le cardinal ré- Il nous est impcssible de donner la liste des victimes de ce'terrible incèùdiëì
pnndit: " J'ai à m'ocucuper d'un plus grand voyage.'' Cet esprit de ii,vive Le progrés des flainès a été si rapace que pre.sque rien n'a pu échapper à
et sincère, qui lui avait f:dt eniesser la carriére. sacerdotale iu tinlieuî des leur ra é,ge. L -meubles; les-marchandises, qu'on avait transportés à une
persécutions de la Terreur, fif aussi sa meilleue-sauvegardó dns les cir- certainie ditane sont devnus leur proie. Parmi ceux dont la pe-te est con-
constances dif1iciles ùt' la prese minisrielle a valt prétendu le collpronliette siderable se trouivent :M. Satuvagenu dont-les maisons, brasserie et distillerie
et le séparer, e,n quelque sorte, le l'épîisc'op:i t français ; et lorsque Grégoire ont été consumles. MM. Varin. Dupré, Dr. D'.hibault ,Héberî,Mme.
XVI, jutgeant la gravité île c'alaire, crut devoir réclamer une exp.ilication Den'uIlt, McFarinie, Laneltl, Fortmupuis, Gagnon. et une foule d'atitres
directe comlme gageg de la cdignîité qui allait être éconférée àâ lNIr. ler eIdiret cm gBernet,l personnes; dont -ilest iiiposible de dernier la liste. Il suitt d'ajouter que le
vênûrable prélat n'eut pas dle peine à lrouvier sun entiére adhésion aux senl nombre de maiso'ls incendiées se monte à pris dle 150 avec un plus grand
tiniens de ses colégîie-i. il repondit par la communication <fe ses diverses nombire d'autres édifices, ce qui porterait la quantité de bâtisses reduites en
lettres contre le monopcioe niiiversitaire, lettres auxquelles il n'avait manqué cendre à plus de 350
que-la publicité directe pour placer leur auiteurra'ux premiers ruiîngs entre les 1 îier encore aprés 9 heures l matin les pompes de Montrbnl veniant.de
défenscurs île la foi et de la libérté. ' El, chose cuîrieilsé ! -é-fût le plénipo- partir. le feu se déclara de nouveau dans l'asile de In providence dont l'étg6
tentiairé français, alors encore riienbre du conseirtiyal:de l'Université, quiupérieur avaiété détruit. Lu vent souillit encore avec force et le feiueo
reçut du SouveraiPuntife Pineiatioi de rêcîiiier cà explicationis, dont le serait.biei couînquê à qcielquîes vietx édifices voisins s'il n'avait été
résultat fut si sa'lisiisant pour les vrais catholiques. éteint desuile. On s' aperçut ensuite que toit l'intérieir d'un hiaigard cri

En atteilant les obsèques. dont le jour n'est nas encore fixé, le corps pierre, couvert cn ferlian aven contrevents en tôle était en flamies. Mais

era diaé dans sine . chapelle funîîéraire. ' 'Comme o,, le sait, la dignité de par les eg'trts îles citoyeus de Montréal et de.ceux- de la paroisse, le feuî.fut
cardinal ajoute beauu-iip à la solennité des funérailles. On ne pelse pas bie-ntôt Icinit. raierve.

qu'elles puissent avoir lieti avant nercredi ou. jeudi. On dcliue-'est Mgr. /1rrivc d'un cxdé.-Une leutre de M. Roebuck reçe hier par M
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annonce l'arrivée à Londres de M. F.-X. Prieur, lPun tdes exilés ïioliiquie.
Nous ignorons pourquoi les onze proscrits qui son t encore à Sydnîey ne ýe
sont pas embarqués avec lui; c'est ce qu'il nous apprendra i son arrivée par-
mi nous. M. Roebuck a fait tout ce qui étnit en son pouvoir pour faire pa-
ser les fonds à Sydney, niais le gouvernement a refusé de s'en charger.
Tout ce qu'il a nu obtenir c'est une lettre du bureau colonial u gom t vee-
ment de Van.diemen, lui annonen.nt que des tonds avaient étù eivoyi.s dii
Canada en Angleterre pour pa-erIe passnge des exilés.

Ni les banques ni les marchands de la Colonie n'otraient assez de sureié
pour engager .\l. Roîebuclk à tirer une lettre de change, fin de procurer de
l'argent aux exilés: le commerce d'illeurs est dans uni éta déplorable à Svl-
ney, et le nmbre de vaîsnt qui visitent ses côtes maintenlait est réduit de

plus de moitié de ce qu'il.étnit. ces années deritières. gLes passages paier
['Europe soti donc devenus très-rares.. Roebuck s'est enipressé d, payer
tous les frais lai voyage ile Prieur et ie lui remette.ce qi il lui f=llit pouir
se rendre en Canada. Oit lieu latientIre ici dans 15 jours oni trois selaiies.
car il fera la traversée str un bâtinient marchaind où un paquebot à voile.

-Le Cronicle.'I lnli.fax dit qu'on .auppiose que sir John larvey a recç
par l' Unico i, sa commission (le gouverneuren chef des provinces britaitni-
ques de l'Amérique uit iNr!: ian.-

-Une correspondance de Québec à la Gazettle dle Montréal dit qu'il est
bruit que M. Taché va resigner sa place de depité adjudant-général, en colt-
séqicu'ee dL la no:nination récente .Ii calonel -Plonier Young, coImIie ni-
judaint-ginèrpi. J/dem.

-M. Watn, rep.résentant-de Drum mondville. est dangereusem ent mialade.
et-qielquies journaux disent qu'il est sur le point dle résigner son siege : on
par!e déjà du lieut. vol. Hansoii, de..St.'Grégoire., c (me deva nt se Itotner
candidat pour le coitîté vacanii, et le .Alercury pense q. ce monsieur attrait
toutes les ihlances .'il être él. Jdem.

-Une corresp.oîtlance de. Qulébec aiu Ieraid de cette ville, ra pporte iite
le vai:seal ElisabrA et Sara, unipitatie Sinîip-on, e-t arrivé à Pile Basque.
vis-à-vis Triis-listoles. et qulie datis son trajet il a perI u.4.-2 passagers. Le
capit. SinIpson et deux -autres passagors soit aussi morts en arrivant à lilb.
Basque et y oeit ié.emerirs. dinanche dernier. C'est affi-euse mortalité est
attribuée à 'us::ge.de l'eau putride qu'il y n àait å bord. Idem.

[L'articlesuiva t,poui. eervir daecis ntx villagesqui lésiraientsc procurer des pont
pes colitre les iicenidies qpii sot ei fréquens dniis ces tems ci.Les fabriques surouit. id
vraiEn y L'aire a eti n.it pour iprtiserver leurs égtis:s. presiiLères et autres bàtisses.]

Triomphe de /'idustermie / igerne sur /r.fitbrirucs erageres.--aIercre:h
de la semnîine dernière, dans |-apres m: h.trois tes meilleures pompes dt dé-
partement ilid feu de cette ville, oti été essayées 'iIr la tour de l'é,lie an-
glicnne. Ln iniigîe /Toleclor, a envoyé l'eau à une hauteur de a3 , pieds.
le Héro à 145 tieds et le .M !on tréd a 150 pieds. Ces deux dernières pom-
pes sont île la fabriniie de M. Leong.de Cette ille. La première a été impor-
tée de Bo.ion. L.e I/ro a donc battri le Prtotector (le 10 pieds et le.Mlonir éal
de I jieds. Il nous semblequ'n part toute ntire considerîtor,,tre corpora-
tion n'u pas besomiiti 'ailler c'hercher à grarnils fra-i à l'étranger les i onpes .iti,
sous tois les rapporis. ne sont pain, s:îipérieures à celles qui se fabriquent ici.
On devrait coa.meirer à se départir de ces vieux et ridicules préjugés qie.
tout ce qui nous vient de l'éra.ger est préférable.à ce qui se lait da(s (-cte
coloiio. Que les autorités con-stituées donnent done l'exemple en encoura-
gentil l'industrie indigène. :Ce serait le moyen de rendre.iri la renèéanique
respectale conmme elle !'est aux Etats- Unis. Tant dle jeunes gens qui en-
combrent inutilement les profesions libérales où ils ne trouvent rien à faire.
se lanceront dans les arts industriels où ils feront honneur à eux et a leur
pays. Idpm.

-Un c.orresppndant de Trois-Riviéres nous apprend que la vente (le Forge.
de St. Mauîrice a en lieu le 4 cîurant, comme il avait été annoncé et
qu'elles onil elé adjugées à Henry Stuart, écr., avocat de poréal. pir la
somirie île £;575. Idem.

-Une viigtiirie de passagers à bord Jît Rowland.Iill se sont réunis à.
Montréal pour piaser ue cetisure sur la canuite dut capitaine île ce vais-
seau qu'ils aceusent d'avoir été la ntise de 'accident arrivé. /qurore.-

/Jgricu//ure..--N",w sommes informé qi'in.c.iltivateuîr îde St. Riaplial.
M. Hilaire, a recueilli 'année derrnére d'uan arpent et un quart cingunnie
deu: minotts de blé frîoment, prodit.clinn d'une abondance qui n'a galère
d'exemple dans la Province. Lau chose est d'autant plus remarquable que
l'année précédente il avait cultivé sur le méme terrain des légumes, après
l'avoir preparé par des bons labours et par îles engrais. No: lecteurs peu-
vent voir par là la vérité des renarquessi souvent faites dans '.urore, sur
la supériorité île ce mode de culture sur celui que nous siiuivons dons notre
pays. La culture des légmiies n'a pas seulement l'avantage île fournir ai
cultivateur les moyens île faire de.grands profits par l'écolonie rurale
mais celui d'augmenter le beaucoup le produit du blé comme île toute ni-
re céréne. Idem.

-;'est avec grand plaisir que nous publions la correspondance suivante
Nous somîmes convainctis que alM. les directeurs titi collége de Sainte-A nne,
dans leur adresse, ont fièlenent exprimé, non -setlement leur propre opinion,
ntile celle de tout le district de Québec, qui petit maintennt, enfin, espèrer
d'obtenir quelque jurtice dans la répartiton des deniers publics pour travaux.
d'amvoélioratien. -

q lqh<norable CHAntL-EuStnP CASC.nsN,avocat. CommOissoire des
Trevau.x Publics.

MoxsEun.-Nois notrs sommes réjotis, comme amis et comme Car-
-liens. îevtre nominntion a la tirge de îomitnire des travaux puhîbliî:s
Nous n'aurions ci qut'. sui re lPiîiilsion it seiiitiienit publi', que 'expre s
sion sincère île nos propres sentimiieit.s vtvus était ilît ; manis ñ u'e imotifntont
équivoque s'en joint un nutre lotit particulier eni itre quailité le directeurs
titi Jlge le Sninte-Aite. nNous nplellerions.hlieures 'icnsioi île vou
imianifeistcr laiitellent ce dernier inotif, si elle n'avait pour suite regrettabe
votrî éloignenment dle nos qI artiers et la privation de nos finaionls réiprues,
déjà plus d'une flois si utiles a notre jettie institution.

Veillez donc, \lonsieur, ngrétr ce double témiriguge que nus dievons à
votre cractére publie etåà votre génèrcise atii. Nous prions Dieu iu'il
daigne cotiinier tic bénir les vSux les plus chers dlatiltyen et d'uniti anti
encore- plus honorable par ses vertus que par sot caractère et le rang.qi.
dittingue.

Nouts nouts soticrivonts,
Monsieur,

. avec pleine estime et considération,
vos sErnIrruns et It,

A r.. IM.ir.r.oux, litre.,
- C. Gpuvau. Jire.,
F. 1'.o'ra, ptre.,
J1. l. PElT..E-riEn, pire.,
C. E. Riano, pire.,
J. C. C.ou-TEn, pire.

Coli. Ste. Anne, 7 juillet 181G.

.jMontrn/.,-1er. noût 1846.
Aur révérends 311.1. .Mailloux, Gauvrr.a, ricaiues.énéraux, et .11.-1. Pi-

lot,. Pe/leier-,. licirtd er Cloulier.prêtres et directurrs du collège Sainte-
/1nn, &Ic.. c/c.
.Ueseurs el respectablesamis,-JTe.sis particuliérement sensile à la bicn-

veillance et à la mîtanière toit-à-ilit ionnôte dont vous te traitez d]ats votre
cttre du vingt-sept tt tmlois dernier, qui t'a été relise au moment île Ilion
départ le la Ris iére-Otuelle, et à laquelle je n'ai pi répondre qu'à mon arri-
vée ici.

Il m'et bien flatteur que raurcepation îe ia ha.rge d second commissair
des mvaux.publics.nit rencontré Paptprobation île alies cor.c»itoyeis daris nia
localité ci suirtut celle de IMM. les direcitiurs thti collè.ge Ste. Anine, les di-
gnes mentbres l'une niaison que j'ai toujours tant nïictionnde:

-J sens conlbiei j'ai perdu en m'éloignant î aîimis aussi sincères que rCes-
uectable,.dont la fréquenainion était une des pluîs grandcsjoIlissances le mat
vie, et aint le souvenir nie sera toujours inniiiiiiient citer.

Veuillez recevoir l'assurance île ma haute considération et du respect pro
fomti avec lequel

J'ai l'îonieîtr île nie souscrire,
'lesSieuirs,

-Votre-très humble serviteur et ani dévoué,
C. E. CAS.A.

. . .. canadien.
-Le comité de secours, nui la majori.é si vot., voulez, dans aiti esprit ile

Jilslice. commne oni sait, a dernièrement résolu île payer tous ceux des incen-
ithes qîui avaient îles hillets contre le conit. Cette demande,en inêmte tem
qu'elle déchargeant le comité 'une grande besogite, était uit acte île justice
envers den malheureux [gi n'auraient jamais put jouir île Ieur inidemmité u
.es exigennes des conduitions qu'on leur imposait. Quelques membres ci
ininorilé dans verte réso!ution n'ont pu passer outre, et, dans sa séance d'hi-
er soir, le conmit, a élé is en possession le la pièce suivante:

Il Nous les soussigeés membres tt comité général de secours, en conse-
unence des mesures récemîument adoptées par ce corps, et aigissant par con-

sidération et rèspect pour nous-mêmes.regreîs profondérment de ne pouvoir
pas sanctionner ses procédés par une présence inutte, et de plus nous igm-
fions par le pré,ent notre retraite dîî comité île Yecours.

I Québec, -29 juillet 1164."
J. Charlton Fisher, H. Atkinson,
JefTery Hale, John alunn,
Jto. 3oinner, Wm. Wilker,
Wm. S. Sewell, Jas. Gibl,
1. Jessopp, George Hall,
Non h Freer, ,Edlwa rd Burstaul,
IV. Stevenson, J. P..O'1Ienra,
:C. Getliings-, M. Connolly,
A. Gille.spie, Jas. A. Sewell,
G. H. .Parke, Tos. Wni. Lloyd.
.- I. Go en,. Henry S. Scout,
Charles Sharples J. Douglas,
Ed va rd -Boxer. J. Grainger,
Hencrry Buirrtall, FI, .Lalesuirier,
Arril. Canplbell, John Sewell.
J. i uttnumnd,

Voici île quelle manière le comité de secours a accueilli la notificaion d.
la retraite île ccidains nmenmbres uiti comité.

« Proposé par M. Ross, secondé par M. Lee, et
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'; Résill--Que le pré.silent reçnive instruction fie, renvoyer le doimisent
signé par le d ethi eur .ishller et certains noires rneniibres de ce comité, et d'ex-
primier le regret iîue ce ri éprouvt ile ce que, piar des c:onsiel-rations de
reipet pour lii-mîîemîe, il noi peuit pas recevoir un doeunnî-..t courhó dans de

pareils tries." Jnurnal de Qulébec.
-Le 5 nouit vers S heures,un tîilrnnt en îlrîîit,. Vinees!î Dopont, s'est

y~ nul c quai iLs Initles, en revenant, enî urnpningnîie de quelques amis dl'un
.our dIe chaloupe sur ls rivière Saint-Cimrles. Idem.

Le vapeur ilit le voyage entre Qtuibci: et la stilionde la Qiînrantninn,
est r*eenu ce innatull înt poir, et n anpporé des noiuvelles de. fa barque Elsa
el Sara qui. di nit-oni ninit la pcste à bord. 'M. le docteur Nanîlt, cri sia Cina-
lité de ru-îl-ein-inspeteur, a visi lt: hbarque et n conisinté le iltîôî gle virit-
deux passager. penlant la traverse, longue le dix somnines! C'est Six senni-
nes aprés le dléart flue· l'eau n m àqu a -bord.. Les iléinils3 qIe 'on nous
donne le In contlitioni des pa.-gers, son' eflrayais, eri mal-rie temps qn'il.
inspirent de l'iiigan:ion pour les spéculateurs qui exposent leurs sembilables,
en les encomrnt dii a sians la einl d'gris liuiitienît. pour mieux satisfaire
leur anmouîr s tle du gain. Le nli-se:ir, '[aprés son jaugcage, ne dut
prendire qpi' 1i0 cu 190 Isngers, et il en avait 276. On ne saurnit pein-
ire l'éïat le malpropreté quignait ilans In båit:iient ;; il fesait peur à qui

en appochiai ; l eondition di u bitail (ie l'ofn ait-le duli bas e-Iti'lhaut dii
Dieuvce t n[ [mrh0i est rettfoi prrférnaile à celle où éinient les nialI heî-
reux éigrée.x étaiient core ruintles te la fièvre qui cil
fit nioiirir aint ; et le-i autre étaient dlulhillniri-. Cepeiidniit, lcrsqi'on alla
leur idonner des aliments s:iiins, ils se précipitèrent ilessuis nee-u::reur; Ie
petits enîil ns, nu riels on eût refusé une intelligence suliisante; les saisi.saieit
avec fine ogne avidité. .

Le lütimrient est cni pleine quarantaine, et tnouis c-prns qu'il s'y purgera.
On noir dit titi s que la maladie <'est lia-C piique. J. de Québec.

aufrig.- Le ganid navire Unied Kinglom, enpitainie Tuîluos, du port
de-1,257 tonneaux, parti de New-Yi,k depuis 3 jours pour Qiébe-c, dit 'iii'
journal il'Hlilix, s-elbia le 20juillet % Wite-Hend, se remit à flot le 24,
it fut amieré ians le uirt,:îù il ouciha île nouveau, s'entr'iuvit et perdit son

gouvernail. Les agrüs et apparaux it été iraiiportés; à A rie-hnt, et le vais-
seau counlamné. Il avait été .oisriiuit à Quiébec, il y a quelques an nées;
par M , Joli îMunnî. CrXniidie.

Youvec/lcr d'Purope.-Lè Steamer l'libérnia parti dlý Li'rpool le' 19
jirillet, est arrivé it stio lundi imî:îtiin, le 3 août aprés unie traveie del 4
j ours.

L'ien le phus important ties -nouvelles apportées pa r cette nille est"In
Canitîirî pr le parieieti angliis lcfi titilé de l'Oréguin, qui parait avuir cause
une satisriîeion générale.

Le niuveau inistère est ci complète organisation, et a conmenu'e- ses
iravniux. L,1 plupart ile ses eibres lit té relus san«s ap pnsitin i excep-
tü- Loniul Erwligonriii et M. Mica uley. Le beesoi n di <tanie et dui repos se fiait
rettir après les oirnis etles temipétes le :ette mémorable sesîion. Le nouveau
cabiset nira tine belle ôpreutive.'

Le 13uireau colorl. avecc LnrJ Grey pour chef et MM. Haives et Charles
lîl!er pour nssinns - doit ùtre très elTeeliÇ. On parle de granles reforrmes à

faire. 'icivi ce qpic dlit a ce sujet.I'1tlas de Londres: : les abus, I'incompé-
teice, le céfaut tle responsauiliiòi d 'ia rticm t eolonial, sont devenus si
gra<id s «<i imau-nis, qu'on ine peut plus ls supporter. Ln bureaucratie, uui
e réolemiîeit pilant tant dannnée., gouverné chaque secrétnire colonial et
iail ;nuirjé loiulc les co/onics a eut titi règnîe benucoup trop long.M ais

«on heure a sonni.--Pour le nouveau imiiitère, le g mnnl mut l'ordre est
Refurine cololi«Iles ; mieux vrit tard yueamis. Reuc Cranadienne.

-La nouvelle île la révoitii îles loi> t.les cérimle an ét l'étée partout,
cl A igletere, par des rj iuir.sanieS puilu im ent hiinières, snives
d'artilleri', volées île loce loaiiiiit à Stokort, Ohillon-_Leigli; Rocli-
Clale et liilletio, G!sgow-, lI arby. A Ashion-Umlerbynes il at e nrhoré
et proticité bsniéres sur lesquelles tn lisait " La liberté.de commere
nvec le monle entier P' Ui lxliei- avait arhoré un <lenpmit devant.sa bot-
tique ; ona y lis:iil : "' Ici oni nie rase pas les -nIoopileurs!" A Stock on, on
:2vait érigé. tn cénotaphe.- Une inîscription portait: " A la mémoire dLI
monolu!e !" 'Dins iresrlIue toiute-les villes, les dé innn:îtrationsont été faites
su<irtoit par les cla.ses uv rières. Des proceossions au ront lieu ilans queliues
local;ités. et d:in«4 d'autres- les chefs île f1«îititiue rêgnieroti les ouvriers.

- Libiral ngl:is Iigle6felil, qui commande la station anîglaise de la-plati,
est envoyé à la station les ies-Orienta s et dela chine, Il y remplace
sair Thonins Cochrane qui revient en -Angleterre; Le capitaine de vaisseau
S[erb.:rt va remplace l'ainiral inoglelield ians la Pain. Ie comuiaannut -l-

1111nn tic In corvette à vnpeur la'Gorgone,. qrii. s'e4l distingé au comnbat de
l'Obilignalo, a été nlon.mnu comInleitide la statiionl Lie la côte Occi-
dentale d'A fir;u, en remplacemtnt du oninrodore .ione, dólcdò.

- Un les îderniers attes de sir a.obert Peel . t de recommaier M.
SIhc Ciillobi ui la reiine, Victoire pcur une pension- îe 5,000 fr.,-nin-decrému-
:iùrer les services lu'il n renihis phr ses téoit sur P'e nnmie politique. -

Le flis aié le sir Robert Pedl n'a pas ôté,' eonime ont l'nd'lit. écrroti . la
lrisoit pour dlottes. A l'époque O on lii fiisait penre 1,500,000 fr. atit jeu
.dns unie miaison dc Lundires, il'tîit à Bernse, ot-il remplit les foictiunis de
prîemier secrélaire de !égition.

E LeQUE. .
-Le's dernières nouvelles du Vera-Cruz vont jusqu'au 10. lxeMbllu se:

conlintinit. Quelques roptis ade feu avaient été écliangés tiiC pn Ou
insU d'eflt. On n'avait reçu nucunés nouvelles authentiques de.la capitale

sur l«ueesl'on pût' compter, et leà. on-dite de révolutions allaient leur
train.

Les fintes Iun Pin-Grande sont dlu 21. Legénùral Taylor y était stationné.
Oni disait les clernrins in ipraticables; l'état.sanitaire de l'armée semblait
s'anméliorer. Les Mexicninis travaillaient à fortifier Mont-rey, et montraient
grande iisposition uîïn iléfen'se j,îsqu'ati dernier moment lie leur existence.

-l.n niininiaion le comme président a ôté coifirrnée, le 12juin,
par le C'rnges: il a réuni 5 avotes sui S30 ;le général Bravo avaitobtenù 13
votes et Herrera ri setimlenient. Le général Brvn a été, ensuite, élu vice-
président par d-S voix sur S2 ; son conicurrenit le plus redoutable, D. L. Cue-
vas, i'anit ci pour lii iue 17 voix.

Le 1-1 juin, le Président prêta serment .et prononça devant le Congrès
sn ti iesenurs d'inacrruinn. Dii le le 'plus saillant île re'discutîrs,
Parédés expriia sa confinînde dans le Conigrès pour l'olteritiontles secours
neccsaires au soutien de la enuse nationale ; il passa longuement enrevue
les griefs îiti -%lexilne contre les - E[ats-Unis, et terminia en deianaat l'aii-
torisntion île preîdre le commandement de l'armée et de se.rendre lui-niûîmue
sur le chamiip de bataille.

Le 18, autorisation a été donnée à Parédè à ie se mettre à la tête des
troupes et le inai-ha:ler à la'rencontre dle l'armée du-Nord. -

V-A R 1 È T É s. .
Grant nombre de fruits ont- iisparu· et sont remplacés par -d'autres

L'auteur des vers suivans a voulu, sans douite encourager les friands:
Defriclu"iendo..

Fructibus nestivis qui iascittrille valescit.
N.-. ininus ex arniiîs ingeniotqte valet.

I.e-10 d'noit e-t nppellé Stellifere, dlin. les Ephiènerides île la natfie; à
énuse -le la nuilt:tu-de d'étoiles-Totm'btantes que-l'oin' t remarque. C'est la
principale époque de ces M étéores, qui laissent après eux ture longue queue
lumineuse : ils sont tun siane de vent. Aratus enu fait mention dass-sa Diase-
mea, et les Georgiques de Virgile nours ollI-enl ces trois- vcrs

Socpe etianm -tellasu vento impender.te- videhis -
Priie-ipites colo lab noctisque - per tumbram.
Flaminînrut longos a tergo albescere tractus. Lib). 1

Il y a trois-sortes'd'étoiles tomhnntes ; l'espèce la plus communese ren-
contre inrtietlierei-nt dnns les nuits froides d'hiver. Elle ressemblenit fort
aux vériables étoiles, et .'est de là, qu'elles tirent probabieiuet leur
noi ordinaire. La secoule espèce est plus briliante, et elle est propre aux
siîirées les plhs canudes de l'ôté, paticulièrement lorsque les t.siées sont bien
chargées d'lectri.ité. La troisième tiilière beaucoup des deux autres. Ces
êtiiles sont très belle-,et letir couleur est entre In bleue et la blanh-lte.: · Cette
esp ie île mnzttéorce fut remntrquée dans une multitude d'eulroits (iaits la nuit
tiu 10 antit 131 1, filrls-<e journée pluivietie.

IPne curieuse vnpouir le couleur -noire, liariant d'un orme, fuît imarquéo
le 11 d'aiit 1805, il hpton. On ci trouve lades-ription dans les Phéno-
mirènes A tnmphåériques le Forste, Lnudures- IS~23.

- . Rosi-,r PH4soarsAL-Il attire en ce moment l'attention de tous
le; lorticulteurs amninis. si nous en levois croire le -1/anc.er Cuardian.
C'était. ci miai 181-1, unie pit liiuture e i pouces à peine. attendant-dles
raines.Maitennlut c'est une Iuns<e de 69 pieds le cirenafirence, haute de
35 -iiedis, et couverte lie plus île S,000 '.leurs. Une seule Iptaisse de 184.5 a
nueinu-daas ainée lun déeelppemnt de 12 pieds 6 pouceS, et est aujouer-
l'iui converte de roses. M. 'W. Aderley est l'hereux propriètnire le cette
rnerveille.

P R O S P E C T U S
Du-CollIge de St. Jca, For dkaci Coité de Hta Chester,.Kec-.York: -·

C-r étahtissenent est situé •plùs dui village de Fordhaani uà onze milles de Ntcw-York
etiut troir-dteteiýtumii. It pussùtde à la foiý les Ivanztages d'un air saubre; de la tran-
quilite iciesaire! A Pëtude et d'uie campîjiagrie jittoresqie. Le etmeinîi de fer dé
ilihite Plains pîtsse Le lung tc la blle pelouse qui-s'étend devant le Collége, et periaet

d'y arri ui- t tout telms ; "s éuquipagmes 1iarticuliers peuvent aussi t'y rendre par la
rOute i Iarlem et-de West F.iams.

' t)-vîiastes baitimens-d''<ne construction éIégante, sont entourés de promenades, de
terrasscs..et de jardins qui fornment le premier plan d'une bulle Centre oi. .lee jours de
congé, les élves peuvent se livrer à tous les exercices nrittesalires I leur ge.

Le public sait déjà que Mgr. t' vóque de New-York; icoifié cet-'utablissenent aux
PP. de tli Comuprngiiie c Jésus. Leur intention cepeidanLit est de tue rien changer aux
principes qui ont pi.su.idé ài sa onditioni, ecqui ont produit sa prospîrité actuelle.' Scu-
lemîent, lu nombre. Cs' Iprofesseturs sera Cu:ugtmti ·eoisidLérublemttcuu, sans eitrainer
touterois Un reniouvelleenict d la Faculté.

Les prarens, qui honoreront le Collège de leur confianec, peuvent étre persuad6s que
leurs enians recevront, sous le npmport .ih'yêiguie, tous ls soi-s que demniimde leur âge.
LUs·plus jeunues surtout seront 'ohjet.d'une attenton particulIère. Des Frèles, foraté
A cet emiiplu par l'expérience de toute leur vi:, ci seront spieintement chargés.

Le gouivernetit continuera à étre doux et parnel.sans rien relâcher toutefois do
la disciplinc actullemncrit ci vigueur. : Aucuni élôvu-ie putsortir du Colége snrsÔ ti
apcmpngné par un pro .fesseur oui tuni prft .

Ceux dont les parens résident ut Ne--Yo, pourront aller les visiter une fois par tri-
mi-estre, àt moins- que des -raisons spéciales ne niéceussiteuitnt une sortie extraordinuair.,

Le cours d'.tîruction comp<r-nd l'i ébreu, la Grt.e, le Latin, I'nglais,-ci le Frun-
çais, ive;c toutes los branches acdc'soires d'une bonne éducation. .1.e cours de iMlath-
iuatiiIus i:S. complet et accoupagné île l'étudle t la Phlilobuphiie,-de la h'liysi.quC, Ci 4
la Chimic.
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La-langue -%nglaise est la seule en usage dans les récréations ; mais les élèves d'ori-
gine franeaise trouvecrant dans la société dJ'nré certain nombre des nouveaux pirofesseuîrs
une occasion de ie foint oublier leur lrigue maternelle. Un cours p1iécialt de littéra-
turc française sera enseigné dans le Collége.

L'Allemand et l'Espagnol s'y eiiseigneit assi ; mais ainsi que pour la musique et le
dessin, les honoraires des imaitres sont à lié charge ds éléves.
. L'année scolaire commencel'I ler. lunrdi de Septembre, et se terninîe à la mi-Juillet
par une distribution soleiinielb. des prix.

PRIX DE L.A PENSION, ETC.
Pension et blanchissage; payables d'avande par sérniestre. ... $200
lonoraires du médecin.. . . . . . . 3

Les eldeas peu Vent se procurer dans l.r maisnu les lirres classienes, le papier, les
plumes et l'encre, ou lez faire venir de Nev-YorI. à leurs frais, s'ils le désirant. Une
-règle expresse défecl d'introduire da: s la maisori aucun livre qui n'ait été examrinél'
par le Présidenit ou lu Préfet des classes.

Le trousseau de chaque élève, 'à soir entrée, riait se _composer de trois liabilleiuens
d'été et trois d'hiver, six clcetiss aru mains, .six aires du bas, six ineucloirs de poche,
dix serviettes, trois paires de souliers ou île bo'es, un ehapeau, un paletot ou uis main-

Steall.
Chaque élève doit ôtre aussi pourvud'une ti!.n.bale et d'un couvé rt d'argent.
Le Collége ne fait point d'avanrcis pour habillenens, à mois qu unle sormme équiva-

lente n'ait été déposée entre les mains de lPéconîomîre.
On désire que les parenls lui reiitteiIt auszi l'urgent qu'ils destinent aux menus-

plaisirs de leur enfans, pour leur être distriliué chaque semaine.
Les parens i-s élòves qui viennent des pays étrangers ou d'une distance di. plus.de

500 milles, doivent avoir dus correspodancers à New%-ork ou dans le voisinage.
On leur fera parvenir à la fin de chique séimuestre un rapport sur les progrès, la bonne

condute et la satité.de leurs enfans.
Les lettres doivent être adressées to the Presideit ef St. Juohn's Collegr, Fortdliaii,

New-Yorke.

22 Juillet 1S46.
AUG. J. TIIEBA UD, S..J.

PHARMACIE CENTRALE, (RUlE ST. P'AUL, No. 69,)
Vis--d.is J. Jtoy, Ecr., marchand snr cette rue:'

Dépôt Général d' Médie men'ts Franrça s. Patente, Produit. chimiques, Parfume-
v'es fines, etc. etc. Consultation des Slaud.es.

22juin. Ancien Eléve des -1Hôpitaux de Paris.

À V t S.
ON demande pourla paroisse de St. Edourard un INSTIT1-TE.UR pîouirl'Ecolec-MIo.

dèle et la place de Mai(re Chantre. S'ud«rcsser 'à M. PElIRAU.T ciré du lieu.

A VENDRE, p.ar le Saussgnré. au Sault-au-Rlécollet, MlADI1EJS, PLANCIES,
bois de colombage de tou:e qualité, de 12 pieds dle.lonîguieur.

BASILE PICIIE.

AVIS AUX MM. DU CLEItE'.
LE Soussigné informe les MN. du Chrgé. qu'il vient.le recevoir de Paris, un grand

nombre d'articles polir orn.einens d'Eglise,.ee qui, joint à son ftd'. eI f.lit le neil;eur
assortiment en ce geire qu'on ait ru dais le pu!i. On trouvera rchez lii um. tres
grande variété de -vrNs FRxNc.1s tous 'uli Choix bien particuli-r. Lé souîssigné
sayant profité d'une cceasienl très favirable pour se proceur r c s ell'lts à très bas prix,
il pourra les vendre aux prix les plus réduits, ayant cn vue deépuiser son Stnck au phito.

JOSEPH1 1R0Y.

P l A R M A C 1 E.
.Cont des Rues .N\otre-Dame 'é St. Denis.

MARICE.LLIN COTE ET.CIlE., ont l'honineur d'informer les habitans de Monrrd
s:. des environs, qu'ilî ont ouvert une PIIABM AQE et un M AGASIN dl.! D ROCU ES
au coin des Rurs Notre-T)ame et Si. Denis, (diremeit vis-à-vis l'Hôtel Doeg 1 .a.)
où ils offrent a ceux qui voudront bien la faveriser de leur patro.ane, un 4.4ortLirment
gésiéral de

DROGUES, PR~ EPARATEI)NS CiMJQUES,
ME.D.CINES'ATENTE'ES,

P./IR FUN ERE; INS TR UN~EYS l>Ei CWIl RUR GIE,
rc;, - ETC., c.

M. CoTr et Ci.., o.tyhonur d'annoncer qu'ils ont coast-mment an main lin a'sor-
timent étendu de Boîtes de Médeca:es tomeopatique.-, nyer desaouvraprs ei ixplinl:ni
l'usage par le Dr. RosrTEN, Pîratici.rIom:opa:he, Montréal.-A USSL-Une
quantlié de célùbres NA CHINES ELECTRO-[lANET1QUES de SII EItWOOD."

Le Dr. Côté a son bureau voisin du la Pharnatc-e où il a l'intentionr d'exercer su pro-
fessionî.

N. B.-Eau de Soda et Nectar de Gingembre, à la Fontaine.
Montréal, 10 Juillet 1846.

A T E L 1 C I D E R E L I E U R.

CHAPELEAU ET LAMOTHE.
REMERCIENT sincèrement les MM. du Clergé et le public un général de l'encou-

vageinent qu'ils out bien voulu leur donner et les préviennent qu'ils ort(transpurté leur
at.lier à la rue St. Gabriel, faisait face à la rie Ste. Tlérese à qjuelque pas de leur an-

Irs ont. l'honneur de prévenir les MM. du Clerg.é, les Maurehands, les Inîstituteurs ei
zutres qu'ils viennaent d'ouvrir un MagasinY le Livresi d'Ecoles î l'usage des Frères de la
Doct.rine Clrétieîn eetaitres qu'ils venrdron aîux prix les plus réduits.

-AVss r-
ILs sont prêts à-exécuter toutes Reliures de Livres suivant les ordres qui leur seront

éoiins. etaussi promptement que possible. Ils espèrent par leur assiduiité, leur attel-
Uon et la modicité de leurs prix, s'assurer uni Partage îles Ouvrages.

CHAPELEAU & LA-MOTIIE.
Montréal, 24juin 1845.

ORN E .\ENS NOUVEA UX.
POUR LA RETRAITE PASTORALE.

LE Soussigné recevra svNs vT E, pour la retraite Pastorale, un nssortiment com-
plet d'Articles d'Fglise, qu'il soumettra dans toute leur fraîcheur, à la bienveillante
imapection de-MM. les Curés du Diocèse.

J. C. RODIL.LARD, 84, Cedar Streef,
Nesv-Yorkc.

- STATUES RELIGIEUSES OU CLASSIQI'ES.
Cilis-r Te E5 1tEDS i F cCEs E ilAtUTEUiit.

.'n plidre oru car on- pierre.
LE Soussign% ltournira sur ordre et à brs, prix, lié plupart îles statues reigieurs r

elansisiqtues ecenn ues. soit en blnc. doréeson i ni coilcri. s ili, urelles.
Il se elphrgera surtout d'expédier en Ci ada, des stiaues île Christ (crIcifixion) de*$

p:ids 10 puilicns de hauteur, Vhes,ui un culeirs nal .rtlles. Ces Christs do.t t
!es mzembrnIrcs seront cnfer recoit'crI de pli.re, uuîronît plus de sulidité, de beauté, et da
lifectioi qie bois .i

pour évil e; des frais inuitijeIs,de t rn nsport,les crois de grandes dimensions seront faite
à Monaistréu 1, ~et le tout livré eir ordre pa rfî it et sous la i rt etion d'unî artiste.

Pour Orieirens 'Eglises, 'alresser chez les SSur. Grises.
J. .C. ttOltILLARDl,

.M-, Cedus Street,
aNew'- York.

ORGUES ET CI.OCHES D'EGLTSES
.A iorrn rnrs.

I)ANS un but de pefectioraiinenemt d'arliitect ire et de choix-de localités, on vient
le démolir à New-poi k, plusieurs églises dont les dimrensiunîs mie conlveiaient plus à
l'.1ecroissemuent le la ville.

I.es liverses fabriqiirs de ces mrites églises sont désireuses le tcrendre à grands sa-
criïices.Ies Orgues et des Cloc/ts qui quoique d'une grande valeuîîr,nie pneuveint ccleiedup
plus '(11our cause'de mede), fasre prie d.s nouvelles sconstruction.

Le s dugné, se chargera de faire ces précieuses aequisitions, pour M.M. les Curés
qui voudront bien l'ci clra rger.

Potr Oreeiiies dLEglises, s'adlresser ciez les Saurs Cises.
J. C. ltORILLARD,

SI, ceds Street.
New-York

AGENCE D'ORNEMENTS ET OBJ.TS D'EGLISE.

A M.o:rni:tL,
A QueInEc.

A New-Yonx,.

cOtEz j.rs SRuns Gruses (HarTrar.-GI:enA r..)
. M.C.J. koT O.Cntc sz

S J. C. Rtrra»

WaON VIENT DE it'r.CEVOiIR à l'làjpiial-Général de cette -ille,uUn bel assortimrn
D'1ETOFFES DlYElClSE, dont la nateze, la vaiirT-r,le iox toVTet les rRiX

rrITS ne piueni nadquer de m.ériter l'upprobation générîle du clergé.
Cette .Iouvele imiiortitioi se comirpose de

D.m3a.s de toute, couleurs, ilinoculnS EN ont ET AnGENT iN, dans lce goùts les plus ré
ceirs Cniòîx na CI.s,r etEs. à relief. en grande riuhre.e et sariété de deesim.
GanNTunrt;iîss uni: Citer ns, enrichiis de symboles gracieux.
tsnEs nE D.r..t sTiQus. apparcillant les chasbls et les chapes.
ETor..s rasTonr..s, in nr n'on et nars.s ariées.

LU tout accompagni d'un AssonTrîti:NT couir.eu de (.ALONET et de FR.NC rs rn a
ARGENT et sot de divers ssins et gnialités.

-1) EPLUS-
Quietlqres Eciiiii de réiiédictionr du Très-St. Sacrrment, (avec gloire au rentrc)
confectionnées cri France.

-A USSI-
tire..Chiape e deux Dalratiques cii dlrdar richement rceh4es ci dorC
res i relief.
EN S'AlJRESSANT A L.'HO.ITAL-GENERA. M- tes Curés reicantrerCnt une
Garranir irrécusable, de la qualité et de la valeur des articles i'ils auront •:hoisis; et
de plus. [s'il, I, désireti l.vanige de confier au- Dans dc cet E1tablisseenict, des
orinme airs qu'.lles confectionnent d'une manière plus gracieuse et plus.solide qil.'n mi
le f lt à laris miuw.

L-s oIbj.ts en flroizenr ou argent ne scromnt impertés que sur coniiiassde.s. et lir74
par d mmnie, dans leurfraiclcur et la nourcauté de leurs dessins.

.1. C. ROBILLARD,
.Agent por Ornientciis et Objoietx dEgHisc.

N OU EA U T:fSTAM .l E NT.
A v r ,D' . Au BUtilE.iU DES I'f:t.ANGES,

L'EDITION du NOUYEAU TESTAMENT publîiée avec l'approbation de Mgr.
'A relies lf.que ile tC lib c.

PIANOS ORGUES NFLODIUMS.
LE Sonssigné arrivanît iiainitnait.dc Franco, a lionncnr.dce prévenir les Messie'urs

duî Clergé qu'il a été iommnré Agent, pour t, Cainada. par la NA ISON ALEXANDRE
DE PAIS, nur la Vernte des PIANOS-OItGUES-I LODIUNS, lesquels peulient
être ires bien adoptés pour les Eglises, nyiit le meme uon que les Orgues nrdirînîires,ct
te prix étant plus à la porté de touies les fabrilues. Deux de ces Orgues arrivent dune
qiuelqiues jours.dais l'Indus et pourront erre examinée.

26 mai.
.OUIS DE LAGRAVE,
Rue Si. François Xavier.

C%,INDITIONS DlV CE .OUINA L.
Lrs N ELANG ES se publient deux fois la semnine, le M A RDI et le VENDR EDI

Le prix de l'abonnement, payable d'avance, e-t de QUAinr rrAsTrEs pour l'ainée, c,
ciNq ritss paI la post.e. On nie rrçoit point d'nîbounereiit.pour moinis de six imîos
Lea abonnés qui veuilent ceisser de souscrire au Journal, doivent ci dornier avis un mo,
avant l'expiratioii de leur abomiitnieit.

Prix des znnonces.-Six lighes et a'u-dessous, Ire. insertion, 2s Ed.
Chà'qiue insertion tibséquente, 71d.
>jx lignes et au-dessous, Ire. insertion, 3s. -id.

Chaque insrioin suluséqiente, 1.
Ai-idessus de dix lignes, Ire. insertion par ligne, 4d.
Chaque insertion subséquente, Id.

AGENS DES NIEL-NGES RELIGJE UX.
MM. Fabre et Leprohon, libra ires. Montréal.

D. Martineau, prêtre, vicaire. .... -. Québec.
Fr. l'ilote, Directeur du Collége . Ste. Annr.
Val. Guillet, écuyer... .... . Trois Rti-iArca

PIoi'mri nE JOS. M. UELLENGER, PafRTneI. EnrTrlsu.
istrmîrsuê -.xmn JOS. RIVET ET. JOS. CIHAI'LF.AU.


